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7- La carte, mémoire politique
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par le « réenchantement cartographique »
« On ne va quand même pas faire une BD ? »

Deux bandes des si nées à la carte
Dans un en tre tien paru en jan vier 2024 dans le Jour nal du Centre na‐ 
tio nal de la re cherche scien ti fique, l’an thro po logue Boris  Pé tric
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avance quelques rai sons de l’in té rêt des scien ti fiques pour la bande
des si née :

Ce qui est ma gique dans la BD, c’est son suc cès po pu laire qui per met
d’en trer en dia logue avec la so cié té. Avec près de 85 mil lions d’exem‐ 
plaires, tant de BD que de man gas, ache tés en 2022 pour un chiffre
d’af faires de 921 mil lions d’euros, le sec teur re pré sente un quart des
ventes de livres en France, presque à éga li té avec la lit té ra ture gé né‐ 
rale, et 10  % du chiffre d’af faires du mar ché de l’édi tion. […] [E]lle
offre ainsi un dé bou ché aux cher cheurs et cher cheuses, de plus en
plus nom breux, qui dé si rent par ta ger leur sa voir via de nou veaux ca‐ 
naux de mé dia tion scien ti fique 1.

Au vu des chiffres avan cés, et donc du lec to rat po ten tiel, on com‐ 
prend en effet que la re cherche scien ti fique « rêve de bulles », pour
re prendre le titre de l’en tre tien de Maxime Le rolle. De fait, les ini tia‐ 
tives se mul ti plient, telle celle du lan ce ment, en 2025, de la revue de
vul ga ri sa tion scien ti fique Rue des Sciences, dont l’ob jec tif est dé fi ni
comme suit  : « Notre am bi tion en effet vise à rendre compte fi dè le‐ 
ment, grâce à notre savoir- faire dans le do maine de la bande des si née
do cu men taire, de l’avan ce ment de la re cherche lyon naise, avec sé‐ 
rieux et bonne hu meur 2 ». En des sous de cette dé cla ra tion, sont re‐ 
pré sen tés, assis à une table, un cher cheur réa li sant une ex pé rience
en chi mie et un des si na teur en train de re trans crire, dans un car net
de cro quis, cette ex pé rience et les pro pos du cher cheur. Au- dessus
de cha cun d’eux un phy lac tère pré sente leurs pen sées (le ta bleau pé‐ 
rio dique des élé ments pour le cher cheur ; des cases, pour le des si na‐ 
teur, dans les quelles est es quis sé le scien ti fique en ac tion, l’une
d’entre elles étant mas quée par l’ono ma to pée « Boum ! »). Ces phy lac‐ 
tères et les lan gages qu’elles contiennent rendent compte de la vul ga‐ 
ri sa tion scien ti fique comme lieu d’échanges et actes de tra duc tion.
Ces termes (échanges, tra duc tions) mettent en évi dence le fait que la
vul ga ri sa tion scien ti fique par la bande des si née (ou par le théâtre, le
film do cu men taire, l’ex po si tion pho to gra phique 3) pose la ques tion du
récit et de la nar ra tion. Les dis cours propres aux dis ci plines scien ti‐ 
fiques ren contrent ainsi les en jeux de mise en scène, en es pace, en
images et en mots de chaque dis ci pline ar tis tique et créa tive. C’est à
cette fa brique de la vul ga ri sa tion scien ti fique que cet ar ticle sera
consa cré par l’étude de deux bandes des si nées ayant pour sujet com‐ 
mun la géo gra phie. Notre at ten tion por te ra spé ci fi que ment sur la
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vul ga ri sa tion scien ti fique de la carte géo gra phique dans ces ou vrages,
parus en 2024.

Le pre mier est le fruit d’une col la bo ra tion entre le pro fes seur de géo‐ 
gra phie et d’amé na ge ment Jean- Robert  Pitte, le bé déiste Phi‐ 
lippe  Ber co vi ci et le scé na riste de bande des si née Be noist  Sim mat.
L’In croyable His toire de la géo gra phie, 10  000  ans d’ex plo ra tion du
monde 4 fait par tie de la col lec tion « Les In croyables His toires » pré‐ 
sen tée par la mai son d’édi tion Les  Arènes comme «  la col lec tion
idéale pour se culti ver en BD  ! Des al bums ac ces sibles et drôles sur
les grands sa voirs de l’hu ma ni té tels que la lit té ra ture, la mé de cine, la
cui sine, la géo gra phie et bien d’autres 5 ». Il s’agit d’une deuxième édi‐ 
tion aug men tée qui ap pro fon dit les pro grès de la géo gra phie pen dant
les temps an ciens et élar git spa tia le ment et tem po rel le ment «  l’In‐ 
croyable His toire  » ra con tée. Dès la qua trième de cou ver ture, les
cartes sont men tion nées :

3

De puis les pre mières cartes de l’âge du bronze, la géo gra phie n’a
cessé de se dé ve lop per, pour de ve nir une science et un outil in dis ‐
pen sable pour les princes conqué rants ou les aven tu riers ex plo ra ‐
teurs. Ra con ter son his toire, c’est ra con ter l’his toire du monde avec
une bous sole dans les mains.

La pre mière de cou ver ture pré sente un pay sage com po site (mi lieux
et époques mé lan gés) dans le quel plu sieurs ex plo ra teurs sont réunis à
bord d’une Jeep. L’un deux tient une carte pour re pé rer où il se
trouve. Elle ap par tient à la cent- cinquantaine de cartes fi gu rant dans
le livre.

4

C’est d’ailleurs la même fonc tion de la carte qui est mise en avant sur
la pre mière de cou ver ture du se cond ou vrage, Geo gra phia 6, puis‐ 
qu’on y voit Pto lé mée en consul ter une aussi, alors qu’Ota, sa com‐ 
pagne de voyage, et lui sont per chés sur des co lonnes an tiques émer‐ 
geant de la mer. La pré sence car to gra phique se ma ni feste éga le ment
dans le sous- titre du livre  : L’Odys sée car to gra phique de Pto lé mée.
L’im por tance nar ra tive de la cin quan taine de cartes dans le récit, aux‐ 
quelles s’ajoutent les vingt- quatre pré sentes dans la par tie do cu men‐ 
taire fi nale, «  Geo gra phia, cartes sur table  », jus ti fie plei ne ment ce
sous- titre. Cette der nière a été ré di gée par l’his to rienne mé dié viste
Em ma nuelle Va gnon, ha bi tuée des pro jets de mé dia tion du sa voir (on
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peut ainsi citer son rôle de com mis saire de l’ex po si tion L’Âge d’or des
cartes ma rines, à la Bi blio thèque na tio nale de France, en 2012). Quant
au géo graphe Jean Le veugle, il signe, avec ce livre, sa pre mière bande
des si née. Il s’agit, comme l’in dique le texte en qua trième de cou ver‐ 
ture, de «  ra con ter les grands en jeux de la car to gra phie au fil des
siècles en sui vant les pé ré gri na tions ima gi naires de Pto lé mée au pa‐ 
ra dis, à la ren contre des spé cia listes du do maine […] ».

Nous nous in té res se rons donc aux spé ci fi ci tés de ces ré cits en bande
des si née sur la carte : quelles connais sances sur la car to gra phie sont- 
elles trans mises et de quelles fa çons ? Que cela nous apprend- il de la
vul ga ri sa tion scien ti fique par un mé dium lit té raire ? En quoi la bande
des si née peut- elle fi na le ment nous aider à re pen ser la car to gra phie,
par ti cu liè re ment dans son lien à l’ima gi naire spa tial ?

6
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Fi gure 1. L’In croyable His toire de la Géo gra phie, Be noit Sim mat, Phi lippe Ber co vi ci

et Jean- Robert Pitte, p. 10.

@ Co py right Les Arènes, 2021.

Roger Bru net com mence le pre mier cha pitre de son livre Le Dé chif‐ 
fre ment du monde par ces mots :

7

Les ques tions géo gra phiques pri mor diales sont très simples : Où
suis- je ? Qu’y a- t-il là ? Pour quoi ici ? Et pour quoi là est- ce comme
ça ? Toute dé marche géo gra phique, par dé fi ni tion, im plique un ad ‐
verbe de lieu, un en droit sur le globe, une in ter ro ga tion sur ce qu’est
cet en droit, sur sa sin gu la ri té, et donc sur son rap port aux autres 7.

La carte, dans les deux ou vrages du cor pus, per met d’ap por ter des
ré ponses à ces « où », « là » et « ici ». Cette fonc tion de lo ca li sa tion,
de re pé rage et d’orien ta tion y est à la fois mon trée et ex ploi tée de
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plu sieurs ma nières, et ce dès l’ap pa reil pé ri car to gra phique 8, en l’oc‐ 
cur rence sur les cou ver tures et dans les titres et sous- titres.

Nous avons déjà men tion né la pré sence d’une carte en pre mière de
cou ver ture de Geo gra phia, tant dans le sous- titre que dans l’illus tra‐ 
tion. En réa li té, il se rait plus juste de par ler de deux cartes des si nées,
car le ciel lui- même semble en être une (ce que l’on voit mieux en
met tant le livre à plat). Sa pré sence s’af firme donc de façon si gni fi ca‐ 
tive dans cet en droit stra té gique qu’est la cou ver ture. Par ailleurs, la
carte fi gure éga le ment sur la page de titre. Son em pla ce ment est là
en core si gni fiant. Posée sur le blanc de la page, elle sup porte lit té ra‐ 
le ment et sym bo li que ment plu sieurs ins tru ments scien ti fiques et le
por trait de Pto lé mée. Elle est la toile de fond du sa voir géo gra phique
(ma té ria li sé éga le ment par les ou vrages qui l’en tourent), ce que les
140 pages du récit à venir confir me ront.

9

Tou te fois, c’est dans L’In croyable His toire de la géo gra phie que l’ex‐ 
ploi ta tion de l’ap pa reil pé ri car to gra phique est la plus dé ve lop pée.
Cela se ma ni feste dans l’in tro duc tion de plu sieurs sec tions du livre au
moyen de cartes : c’est le cas de la pre mière par tie, « Les mondes an‐ 
ciens » (p. 6) 9 au moyen de la carte de Pto lé mée re prise et ex pli quée
(par Pto lé mée lui- même) dans une double page du cha pitre  2 («  La
nais sance d’une science », p. 46-47, fig. 5). C’est le cas aussi de cer‐ 
tains cha pitres dans les quels la carte contri bue à l’or ga ni sa tion et
per met ainsi au lec teur de re pé rer le temps, l’es pace et le sujet dont il
sera ques tion. Par exemple, le titre du cha pitre 1 de la pre mière par‐ 
tie, «  Aux ori gines d’une conscience de l’es pace  », est com plé té, au
verso, d’un des sin re pré sen tant deux per son nages pré his to riques re‐ 
gar dant une carte gra vée sur une pierre, sur la quelle est écrit « Vous
êtes ici » (p. 10, fig. 1).

10

La carte se re trou ve ra éga le ment dans cer taines der nières pages de
cha pitres fai sant of fice de ré su més, comme dans le cha pitre 1 (p. 22).
En effet, on y re trouve une suc ces sion de per son nages, pla cés dans
l’ordre chro no lo gique d’ap pa ri tion dans l’album et dans l’his toire de la
car to gra phie. Cela com mence ainsi par la peintre de la grotte de Las‐ 
caux (ren con trée dès la page 11) pour se ter mi ner par le chef po ly né‐ 
sien Tu paia re gar dant sa carte uti li sée par James Cook en 1769 (p. 21).
Cette syn thèse sous forme de par cours car to gra phique tisse un lien
entre la pra tique de la conclu sion in ter mé diaire dans les ou vrages

11
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scien ti fiques et l’aide au lec to rat dans le che mi ne ment de ce livre de
vul ga ri sa tion. Par ailleurs, le conte nu as so cie les « ici » et « là » spa‐ 
tio tem po rels par la suc ces sion de di vers lieux et époques, ce dont
rendent compte les ma té riaux va riés (pierre, ar gile, pa py rus, pa pier)
uti li sés comme sup ports car to gra phiques.

2- Ex plo ra teurs et lec teurs au cœur du
chro no tope car to gra phique
L’In croyable His toire de la géo gra phie et Geo gra phia sont deux livres
foi son nant d’in for ma tions. La carte est donc mise à contri bu tion dans
le récit pour aider le lec to rat à s’y re pé rer.

12

Des cartes fa ci litent donc la lo ca li sa tion de sites comme celui de la
grotte de Las caux dans la pre mière planche de L’In croyable His toire
de la géo gra phie (p.  11, fig.  2). Une vi gnette car to gra phique de la
France ac tuelle est in sé rée sur les deux autres vi gnettes de la page.
La lo ca li sa tion de « Las caux » y est in di quée par un point rouge de
type Google Maps. Cette in ser tion crée ainsi un par cours de lec ture
li néaire qui relie l’en semble des cases, puisque la vi gnette car to gra‐ 
phique dé borde sur la gout tière 10 sé pa rant les deux cases prin ci pales.
Ce micro- montage, c’est- à-dire le lien qui se crée entre les vi gnettes
(les unes à côté des autres, mais aussi éloi gnées les unes des autres et
dont le rap pro che ment fait sens), est d’au tant plus im por tant pour la
com pré hen sion du lec to rat qu’il montre en vis- à-vis les deux per son‐ 
nages pré his to riques en train de consul ter une carte. Comme le sou‐ 
ligne Pierre Mas son, « les vi gnettes se font des signes 11 ». En l’oc cur‐ 
rence, le « Vous êtes ici » ana chro nique du des sin in tro duc tif (fig.  1)
fait signe aux dif fé rents élé ments de la pre mière planche (fig. 2)  : la
vi gnette car to gra phique, le ré ci ta tif des deux autres vi gnettes, leur
conte nu gra phique (no tam ment par la pré sence d’ani maux peints sur
la grotte et gra vés sur la carte du des sin in tro duc tif). Mais cette
planche est aussi en lien avec celle ta bu laire ré su mant le cha pitre
(p.  22), puis qu’on y re trouve la peintre de la grotte pré sente sur les
deux cases de la planche in tro duc tive. Enfin, cette pre mière vi gnette
car to gra phique de lo ca li sa tion fait éga le ment signe aux autres du
même type, par exemple celle si tuant Nan kin, in té grée dans une case
mon trant les pré pa ra tifs de la pre mière ex pé di tion de Zheng  He
en 1405 (p. 64).

13
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Fi gure 2. L’In croyable His toire de la Géo gra phie, Be noit Sim mat, Phi lippe Ber co vi ci

et Jean- Robert Pitte, p. 11.

@ Co py right Les Arènes, 2021.

L’aide au re pé rage spa tio tem po rel se réa lise aussi au moyen des
vingt- et-une cartes- trajets. Celles- ci peuvent être des vi gnettes au‐ 
to nomes, comme celle illus trée des voyages de Zheng He (p. 66) ou
en core celle de l’ex pé di tion de Louis- Antoine de Bou gain ville dans la
fu ture Po ly né sie (p. 84). Mais elles sont plus sou vent as so ciées, dans
une même case, à des mar queurs tex tuels et gra phiques du voyage,
prin ci pa le ment les moyens de trans port, des élé ments de géo gra phie
phy sique et les ex plo ra teurs eux- mêmes.

14

La pré sence de ces der niers se réa lise par des mo da li tés ico no gra‐ 
phiques dif fé rentes. Elle peut être à la pé ri phé rie, l’ex plo ra teur se fai‐ 
sant nar ra teur. C’est le cas de Pierre Sa vor gnan de Braz za, des si né de
chaque côté de la carte de la forêt équa to riale congo laise (p.  153). À

15
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gauche, il ex plique de ma nière as su rée ses ob jec tifs  ; à droite, es‐ 
suyant la trans pi ra tion de son front, il re vient sur la réa li té de l’ex pé‐ 
di tion. La pré sence des ex plo ra teurs peut aussi se trou ver di rec te‐ 
ment sur la carte, comme celle de Marco  Polo à dos de cha meau,
placé à proxi mi té de la ligne de poin tillés fi gu rant son tra jet (p.  61).
Les deux mo da li tés peuvent par ailleurs se com bi ner. C’est le cas pour
la carte de la «  croi sière noire  » (p.  211)  : à droite, Louis  Audouin- 
Dubreuil, «  chef de l’ex pé di tion  », re trace le tra jet ef fec tué
(« 20 000 ki lo mètres par cou rus par huit au to che nilles entre Colom- 
Béchar, au nord de l’Afrique, et Diego- Suarez, tout au sud. [il est dès
lors plus fa cile de re pé rer ces to po nymes sur la carte dense] Ah ! Une
sa crée pu bli ci té pour les au to mo biles Citroën  !  »)  ; à gauche,
Georges- Marie Haardt, « son ad joint », sou ligne la por tée scien ti fique
de l’ex pé di tion :

Ces moyens de lo co mo tion ex cep tion nels nous ont per mis une mois ‐
son scien ti fique in édite : échan tillons de 300 mam mi fères, 800 oi ‐
seaux, 1500 in sectes, des cen taines de notes et de planches bo ta ‐
niques… Par ailleurs, 6000 pho to gra phies et 27 ki lo mètres de films
vont per mettre à tous les ci toyens de dé cou vrir les beau tés de l’em ‐
pire co lo nial fran çais.

Les deux hommes sont re pré sen tés sur la carte, en Égypte, dans une
« au to che nille » Citroën dé bor dant de ma té riel. On voit ici la col la bo‐ 
ra tion de dif fé rentes ins tances dis cur sives dans l’en semble de la vi‐ 
gnette et sur la carte ani mée. Les textes et les images dans leur plu‐ 
ra li té sé man tique donnent vie au conte nu scien ti fique.

16

La pré sence des ex plo ra teurs fait d’eux les héros de l’his toire de la
géo gra phie en les pla çant au sein même du chro no tope car to gra‐ 
phique, comme c’est le cas sur un pla ni sphère qui se dé ploie sur une
double page à bords per dus (p. 160-161). Il se situe au cha pitre 6 de la
se conde par tie («  La fin de l’ex plo ra tion du monde (1822-1885)  »).
Quatre ex plo ra teurs sont in té grés sur la carte au moyen d’une vi‐ 
gnette com pre nant un ré ci ta tif et une bulle d’ex pres sion. Chaque vi‐ 
gnette, re liée par une flèche au lieu de l’ex plo ra tion, en donne un
conden sé géo gra phique et scien ti fique in car né par la fi gure de
l’explorateur- géographe-cartographe. Sa va lo ri sa tion car to gra phique
dans les treize  cartes fonc tion nant de cette ma nière dans le livre
s’ex plique sû re ment en par tie par le rôle de la So cié té de Géo gra phie,

17
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tant dans le pro jet édi to rial (Jean- Robert Pitte en est le pré sident de‐ 
puis 2009) que dans la bande des si née dont une planche cite l’ar ticle
1  de son rè gle ment :er

La So cié té est ins ti tuée pour concou rir aux pro grès de la Géo gra ‐
phie : elle fait en tre prendre des voyages dans les contrées in con ‐
nues ; elle pro pose et dé cerne des prix ; éta blit une cor res pon dance
avec les So cié tés Sa vantes, les Voya geurs et les Géo graphes ; pu blie
des re la tions in édites ainsi que des ou vrages, et fait gra ver des cartes
(p. 105).

Cette mis sion de mise en va leur de celles et ceux qui font la géo gra‐ 
phie, no tam ment les voya geurs et voya geuses, est d’ailleurs tou jours
d’ac tua li té, comme en té moigne le site de la So cié té de Géo gra phie 12.
Par la vul ga ri sa tion scien ti fique opé rée par la bande des si née, elle
per met de mettre des noms et des corps sur les connais sances à
trans mettre, tout en construi sant plu sieurs ré cits conjoints : celui de
la construc tion d’une dis ci pline, celui des ex plo ra tions, celui de la
car to gra phie.

18

3- La carte dié gé tique pour ra con ter
l’his toire de la carte
Dans Geo gra phia, la place de la carte dans la dié gèse se ré vèle es sen‐ 
tielle. Elle se ma ni feste par des moyens si mi laires à ceux de L’In‐ 
croyable His toire de la géo gra phie, mais avec des ap proches dif fé‐ 
rentes qui mettent en évi dence l’in ver sion des genres res pec tifs aux‐ 
quels ap par tiennent les deux livres  : bande des si née do cu men taire
nar ra tive pour L’In croyable His toire de la géo gra phie  ; bande des si née
nar ra tive do cu men taire pour Geo gra phia. Ce fai sant, cela met en évi‐ 
dence les mo da li tés de vul ga ri sa tion scien ti fique mises en œuvre
dans cha cun d’eux. Parmi celles- ci, on trouve dans Geo gra phia,
comme dans L’In croyable His toire de la géo gra phie, des cartes lo ca li‐ 
sant des lieux pré cis. Tou te fois, le type de cartes do mi nant dans cet
album est com po sé de re pro duc tions car to gra phiques mises en si‐ 
tua tion, le plus sou vent en in ter ac tion avec Pto lé mée ou la per sonne
à l’ori gine de la carte. Les deux ou vrages offrent un par cours dans
l’his toire de la car to gra phie (trente- neuf  cartes his to riques dans
chaque album). Pour ce faire, L’In croyable His toire de la géo gra phie
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pro pose cette même mise en re la tion carte- personnage his to rique
comme outil nar ra tif. Ce pen dant Geo gra phia en fait un élé ment cen‐ 
tral du récit.

Cela s’ex plique par le rap port étroit qui s’éta blit entre la fic tion et les
faits his to riques au sein de cette œuvre. En effet, contrai re ment au
livre de Pitte, Sim mat et Ber co vi ci où est re tra cée l’his toire de la géo‐ 
gra phie cha pitre après cha pitre, celui de Le jeune et Va gnon ra conte
une his toire qui jus ti fie les connais sances géo gra phiques et car to gra‐ 
phiques trans mises  : celle d’un Pto lé mée qui, par désir d’in té grer le
Pan théon scien ti fique de l’Anti- Terre (« re flet de la connais sance his‐ 
to rique que l’Hu ma ni té a d’elle- même », p. 6, v. 3), doit prou ver son
im por tance scien ti fique en consti tuant un «  dos sier de preuves  »
(p. 10, v. 1) : « En gros, ce qui vous a pré cé dé, ce que vous avez fait, et
ce qu’il en est resté dans l’his toire de l’hu ma ni té » (p.  10, v. 2). Il est
donc obli gé de pas ser de « Ci té poque » en « Ci té poque », les « villes
sur l’Anti- Terre [construites] pour y mettre les gens d’une même aire
géo gra phique, cultu relle et tem po relle » (p. 6, v. 4).
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Ce récit de voyage, de l’An ti qui té à nos jours, est com po sé de douze
étapes de puis «  l’Île flot tante  », le «  centre ad mi nis tra tif de l’Anti- 
Terre  » (5, v.  3), cha cune d’elles ayant au moins une carte ma jeure
comme objet de dis cus sion. Le voyage com mence ainsi dans la « Ci té‐ 
poque de Ba by lone » avec la « carte ba by lo nienne du monde » (p. 14,
v. 2) et se ter mine par la « Ci té poque de Van den berg », notre monde
ac tuel, et ses cartes nu mé riques (p.  128-129). Che min fai sant, Pto lé‐ 
mée et Ota ren contrent de grandes fi gures de la car to gra phie telles
qu’Al- Idrîsi à la « Ci té poque de Pa lerme » (p. 68-72) ou Abra ham Or te‐ 
lius à la « Ci té poque Hu ma niste » (p. 110-114). Si la « Ci té poque de Lis‐ 
bonne  » n’est pas vi si tée alors même que la Re nais sance et ses
grandes ex pé di tions sont dé crites comme une époque «  in con tour‐ 
nable sur le plan car to gra phique » (p. 97, v. 3), c’est parce que les deux
voya geurs sont pour chas sés par les sbires de Marin  de  Tyr qui
cherche à em pê cher Pto lé mée de le dé trô ner du Pan théon scien ti‐ 
fique. Ota ruse donc en chan geant de di rec tion pour semer leurs ad‐ 
ver saires. Le lec teur dé couvre quand même la map pe monde de
Fra Mauro lors de la croi sière qui mène le duo à An vers (p. 102, v. 2,
fig. 3). Le récit de voyage, as so cié au récit d’aven tures dans le quel de
mul tiples dan gers (hu mains, mé ca niques et my tho lo giques) guettent
les pro ta go nistes, crée un rythme ha le tant qui oblige à conden ser
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Fi gure 3. Jean LE VEUGLE et Em ma nuelle VA GNON, Geo gra phia. L’odys sée car to gra- 

phique de Pto lé mée, p. 102, v. 2.

l’his toire de la car to gra phie. Yongle, à la « Ci té poque de Cam ba luc »,
s’en plaint d’ailleurs à Ota :

Vous me don nez sept planches pour vous faire une syn thèse de l’his ‐
toire de la car to gra phie chi noise et… / … vous par ler de l’in fluence
de la géo gra phie de celui- là [Pto lé mée] sur l’Em pire du Mi lieu ? (89,
v. 2-3) 
C’est bon, j’ai un plan. / Mais il va fal loir aller vite, faire des el lipses,
de l’his toire au ha choir ! (p. 89, v. 8-9)

Cette conden sa tion, due à une vo lon té d’équi libre de planches entre
les « Ci té poques » et à des choix gé né riques et nar ra tifs, montre bien
les dy na miques à l’œuvre dans l’his toire de la car to gra phie, à la fois
dans des aires et époques res pec tives, mais aussi dans la di men sion
dia chro nique de consti tu tion d’un champ de connais sances.
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4- La carte par le corps

Comme dans L’In croyable His toire de la géo gra phie, le corps du
géographe- cartographe dans Geo gra phia est uti li sé pour trans mettre
cette his toire de la car to gra phie. Mais là où le pre mier ou vrage se
concen trait es sen tiel le ment sur celui des ex plo ra teurs afin de ra con‐ 
ter leurs ex plo ra tions au moyen d’une sorte de fu sion corps- carte,
Geo gra phia ne consacre que trois cartes aux ex plo ra tions, en l’oc cur‐ 
rence de la Re nais sance : celle de Fra Mauro (p. 102, v. 2, fig. 3), celle
de Waldseemüller (p. 104, v. 3), un pla ni sphère de 1507 qui ré jouit Pto‐ 
lé mée parce qu’il re prend son sys tème de pro jec tion, et celle du trai té
de Tor de sillas (p. 105). Quant aux ex plo ra tions dans le cadre de la co‐ 
lo ni sa tion, elles n’ont droit qu’à une seule vi gnette (p.  122, v.  7) sans
carte. On re marque donc une ré duc tion au strict mi ni mum du
nombre de cartes re pré sen tant des ex pé di tions, sû re ment parce que
le voyage pri mor dial de ce livre est celui de Pto lé mée et d’Ota. L’ex‐ 
plo ra tion car to gra phiée de bout en bout est celle qui conduit les deux
héros et les lec teurs à en trer dans la fa brique de la carte, celle- ci se
ma ni fes tant par la re pré sen ta tion d’une re la tion phy sique, in time,
entre la carte et le géo graphe ou le voya geur.

23

Plu sieurs moyens sont uti li sés pour par ve nir à ce ré sul tat. L’un d’eux
consiste à mon trer la réa li sa tion concrète de cartes  : comme Pto lé‐ 
mée et Ota, nous dé cou vrons les gestes d’Al- Khwârizmî, en train de
peindre une carte dé con cer tante par son es thé tique (p. 52, v. 1-2), ce
qui amène ce com men taire de Pto lé mée : « Ah !, mais vous n’êtes pas
peintre ? Non, je suis ma thé ma ti cien. / Ah. Tout s’ex plique. » (p. 52,
v. 3-4).

24

Un autre moyen, uti li sé dans quinze vi gnettes, est de re pré sen ter les
per son nages à proxi mi té de la carte. Ils peuvent être lit té ra le ment
des sus : par exemple, lorsque Pto lé mée, Ota et Yongle boivent le thé,
assis sur la carte co réenne de Kan gni do (p. 93, v.  1, fig. 4). Le même
type de re pré sen ta tion est ef fec tué pour la carte de Fra Mauro (fig. 3).
Ota éta blit d’ailleurs un lien entre ce pla ni sphère et la carte co‐ 
réenne  : l’hy po thèse de pou voir faire le tour de l’Afrique en ba teau
(p. 102, v. 2). La mise en es pace (une carte sur le sol) et en nar ra tion
(les per son nages des sus) contri bue à tra duire une fi lia tion par le par‐
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Fi gure 4. Jean LE VEUGLE et Em ma nuelle VA GNON, Geo gra phia. L’odys sée car to gra- 

phique de Pto lé mée, p. 93, v. 1.

© BnF Édi tions/Fu tu ro po lis, 2024.

tage de « mêmes sources ve nues du Moyen- Orient ou d’Afrique […] »,
comme l’ex plique Fra Mauro dans la même vi gnette.

Les per son nages peuvent aussi être de vant la carte, ce qui les amène
à s’ap pro cher d’elle pour la consul ter, comme dans la vi gnette consa‐ 
crée à la mappa mundi de He re ford (p. 62, v. 4, fig. 6). Le po si tion ne‐ 
ment des per son nages s’ex plique par le fait qu’elle est dis po sée
comme une ro sace de « l’Ab baye Ma gi naire » (« Ci té poque » du IX  au
XIII  siècle eu ro péen). Ceux- ci cir culent tout au tour de la carte par un
effet de sé quen tia li té. Jean Le veugle re court donc à des modes d’ex‐ 
pres sion spé ci fiques à la bande des si née (taille de la case, ordre de
lec ture des bulles en cor res pon dance avec celui de la sé quen tia li té)
pour trans mettre ce que dit cette carte en TO 13 de la façon de pen ser
le monde au XIII  siècle. Nous re vien drons sur ce point dans la par tie
sui vante.

26
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Un der nier moyen, pré sent dans vingt- et-une cases, consiste à pla cer
le corps du per son nage en hors- champ pour ne lais ser voir que ses
mains te nant une carte. À ce sujet, Jean  Le veugle pré cise  : «  [Les
cartes] ont été re des si nées pour être in té grées à l’his toire et te nues
entre les mains des per son nages : il était es sen tiel pour moi que ces
do cu ments his to riques ne soient pas ex té rieurs au récit 14 ». C’est le
cas pour la carte de Pto lé mée dont la dé cou verte et l’ex pli ca tion se
dé roulent en cinq  temps, de puis la pre mière où Pto lé mée et Ota
consultent une carte de la Géo gra phie (p. 28, v. 3), le trai té écrit par
Pto lé mée (vers  150) et dont il cherche à re trou ver la trace et l’hé ri‐ 
tage, jusqu’à la cin quième zoo mant sur une « carte ré gio nale », issue
de l’ou vrage, re gar dée par Ota  : « Là, par exemple, la Grèce, les Cy‐ 
clades, la Crète… Et leurs villes po si tion nées avec exac ti tude » (p. 29,
v. 2).
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La bande des si née uti lise le corps des per son nages pour don ner à
voir et à com prendre les cartes, en jouant no tam ment sur les chan ge‐ 
ments de pers pec tive en écho avec les chan ge ments de point de vue,
d’at tente et d’uti li sa tion de la carte à tra vers le temps. Comme le sou‐ 
ligne Chris tian Jacob,

28

[l]es ma nières de re gar der, de com prendre et d’uti li ser une carte va ‐
rient en effet selon les condi tions de sa mise en scène : ce sont les
contraintes propres à son sup port ma té riel comme à sa mise en es ‐
pace, vi si bi li té, dis tance ou proxi mi té im po sées, temps au to ri sé pour
la consul ta tion, ges tuelle spé ci fique re quise pour sa ma ni pu la tion et
sa vi sion (se bais ser, contour ner, s’ap pro cher, lon ger, dé plier, dé rou ‐
ler, re plier, en rou ler, etc.) 15.

La re pré sen ta tion des gestes car to gra phiques (créa tion, ex pli ca tion et
ques tion ne ment) des cos mo graphes, géo graphes, car to graphes de
Geo gra phia fait une mise en abyme de la re cherche. L’ob jec tif du livre
est, certes, la vul ga ri sa tion de la carte, mais il vul ga rise aussi la re‐ 
cherche scien ti fique, ne serait- ce que par l’en quête que mènent Pto‐ 
lé mée et Ota.
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5. La carte, mé moire de sa propre his ‐
toire
Dans une vi gnette re pré sen tant un dé tail de la carte de Be do li na gra‐ 
vée sur un ro cher, le nar ra teur de L’In croyable His toire de la géo gra‐ 
phie ex plique  : «  Ce ves tige ex cep tion nel té moigne d’une vo lon té
forte de la part de cette so cié té ar chaïque  : ma té ria li ser son es pace
de vie et de tra vail de ma nière du rable, pour nour rir la mé moire col‐ 
lec tive (p. 15, v. 2). » Cette idée d’une carte comme sup port mé mo riel
tra verse les deux ou vrages qui œuvrent à la trans mis sion d’une mé‐ 
moire car to gra phique plu rielle.
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La pre mière de ces mé moires concerne la carte elle- même à tra vers
le che mi ne ment au sein de l’his toire de la car to gra phie. Celui- ci est
ré vé la teur d’in fluences et d’hé ri tages entre des cartes d’époques
et/ou d’aires géo gra phiques dif fé rentes, comme entre la carte Kan‐ 
gni do (fig.  4) et la map pe monde de Fra  Mauro (fig.  3). Comme l’ex‐ 
plique le lin guiste et géo graphe Jacques- Denis De la porte (1777-1861), à
pro pos des ex pé di tions sa vantes com man dées et fi nan cées par Bo na‐ 
parte, « nous mar chons sur les traces des grands ex plo ra teurs, mais
de ma nière plus concer tée, plus or ga ni sée, plus scien ti fique  ! (L’In‐ 
croyable His toire, p. 94, v. 4) ». Cette idée de « traces » est cor ro bo rée
quelques pages plus loin dans une vi gnette in di quant : « Cette pas sion
na po léo nienne pour la géo gra phie est un hé ri tage des der niers rois
de France, pré cur seurs d’une géo gra phie à usage po li tique et mi li‐ 
taire (L’In croyable His toire, p. 99, v. 2). » On y voit ainsi Louis XIV de‐ 
vant des plans- reliefs. Une planche ta bu laire de L’In croyable His toire
de la géo gra phie syn thé tise par fai te ment la ques tion de la trans mis‐ 
sion (p. 175). Dans un ton sépia, qui tranche avec les cou leurs vives de
l’album, sont pré sen tés les por traits de six pré cur seurs de la pen sée
et de la connais sance géo gra phiques : « Anaxi mandre, pion nier d’une
science de la Terre », « Éras tho tène, père de la géo mé trie », « Stra‐ 
bon, pre mier en cy clo pé diste de la géo gra phie », « Pto lé mée, géant de
la car to gra phie », « Al- Idrîsî, in ven teur des pla ni sphères » et « Mer ca‐ 
tor, pré cur seur des cartes mo dernes ». Non seule ment nous voyons
com ment cha cun d’entre eux tisse un lien avec les autres, mais aussi
com ment les dis ci plines et dé cou vertes scien ti fiques s’en ri chissent
mu tuel le ment. Le ré ci ta tif en fait état  : «  Comme nous avons pu le
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voir dans la pre mière par tie de notre ou vrage, les ré flexions sur les
connais sances de notre mi lieu phy sique et la façon de le re pré sen ter
sont aussi an ciennes que la phi lo so phie grecque an tique ».

Attardons- nous un ins tant sur la fi gure de Pto lé mée pour son im por‐ 
tance dans l’his toire de la géo gra phie et, par consé quent, dans les
deux bandes des si nées. Les au teurs de Geo gra phia le rap pellent :
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Jean Le veugle : Il me fal lait un per son nage qui serve de guide, ex ‐
plore les dif fé rentes ré gions du monde et tra verse les époques. Or
Pto lé mée ap par tient à l’An ti qui té la tine, tout en ayant fait la syn thèse
des tra vaux de l’An ti qui té grecque, eux- mêmes en par tie issus des
écrits mé so po ta miens. Son œuvre a cir cu lé en Oc ci dent et en Orient,
avant d’être per due au Moyen Âge, puis re dé cou verte à la Re nais ‐
sance et tra duite en latin… Il cor res pon dait par ti cu liè re ment bien à
mes be soins scé na ris tiques.

Em ma nuelle Va gnon : Pto lé mée est le père de la car to gra phie oc ci ‐
den tale mo derne, le fon da teur de la géo gra phie ma thé ma tique, le
pre mier à avoir placé sur une carte des co or don nées géo gra phiques.
Sa re dé cou verte à la Re nais sance a sus ci té un im mense en thou ‐
siasme. Il est au jourd’hui un peu ou blié, mais son œuvre a servi de
base théo rique à toute la car to gra phie jusqu’à nos jours 16 !

Dans L’In croyable His toire de la géo gra phie, l’hé ri tage de Pto lé mée est
men tion né à cinq re prises, no tam ment dans la planche ta bu laire pré‐ 
cé dem ment citée (p.  175). C’est dans la double page consa crée à sa
carte que son im por tance dans le temps est in di quée (p. 46-47, fig. 5).
Pto lé mée y est re pré sen té six fois au- dessus de sa carte. S’adres sant
aux lec teurs à l’aide de bulles, il leur en donne des in for ma tions suc‐ 
ces sives. Ses phy lac tères, comme un en cart final, rap pellent com bien
«  son ap port [est] im mense  ». Un com men taire d’un sa vant du
Proche- Orient en fait un bon ré su mé : « Ce Pto lé mée, quel génie ! »
(p. 51, v. 1). L’in fluence pto lé méenne est aussi ex pli ci te ment men tion‐ 
née dans Geo gra phia. Pré cé dée d’une case dans la quelle le co lo nel
Bonne fait ré fé rence à la pro jec tion de Pto lé mée dans celle de son
père (p.  22, v.  4), on y voit trois cartes de pro jec tions dif fé rentes  :
« Re gar dez : si je mets côte à côte la vôtre, celle de Waldseemüller et
celle de mon père, la fi lia tion est claire. (122, v.  5) ». Des flèches
rouges et des in di ca tions de siècle guident le re gard du lec teur et
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Fi gure 5. L’In croyable His toire de la Géo gra phie, Be noit Sim mat, Phi lippe Ber co vi ci

et Jean- Robert Pitte, p. 46-47.

@ Co py right Les Arènes, 2021.

aide à re pé rer cette « fi lia tion », d’au tant plus que sur les cartes de
Waldseemüller et de Bonne se su per posent, en orange, la pro jec tion
de Pto lé mée. Et pour tant, comme le sou ligne Em ma nuelle  Va gnon,
Pto lé mée « est au jourd’hui un peu ou blié », oubli sur le quel re pose le
récit de Geo gra phia, puis qu’il s’agit, pour l’in té res sé lui- même, de ré‐ 
ha bi li ter la mé moire de ses tra vaux. En cela, la bande des si née contri‐ 
bue à ce tra vail de ré pa ra tion mé mo rielle.

6- La carte, mé moire de la pen sée du
monde
La ques tion de la pro jec tion, qui tra verse toute l’his toire de la car to‐ 
gra phie, met en évi dence une autre mé moire de la carte : celle des fa‐ 
çons de pen ser le monde et d’en rendre compte. Cela est par ti cu liè‐ 
re ment ma ni feste avec celles «  mo dèle en T-O, le O avec un T de‐

34

https://preo.ube.fr/epistemocritique/docannexe/image/838/img-5.png


« On ne va quand même pas faire une BD ?! » ou comment la bande dessinée raconte la cartographie

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

dans  : mer Noire, Nil, Mé di ter ra née. […] On ap pelle ça une map pe‐ 
monde œcu mé nique ou Mappa Mundi (Geo gra phia, p. 46, v. 2) ». Cette
ex pli ca tion, don née par Bea tus de Lie ba na de vant une carte de 1060
ins pi rée de la sienne (réa li sée au VIII  siècle), est com plé tée par Isi dore
de Sé ville deux vi gnettes plus loin  : «  L’idée des map pe mondes du
Moyen  Âge, ce n’est pas de mon trer l’es pace réel ou de s’orien ter.
C’est un outil pé da go gique, qui ap pelle à être com men té et ex pli qué.
Un sup port de dis cus sions. (p. 46, v. 5) » Sœur Énée, à l’Ab baye Ma gi‐ 
naire, abon de ra dans le même sens lors de sa pré sen ta tion de la
mappa mundi d’He re ford, autre carte en TO (p. 62, v. 4, fig. 6) :

e

Nos cartes sont un outil d’ex pli ca tion du monde pour ceux qui y
vivent à l’époque. 
D’un côté, il y a le quo ti dien des gens : leurs villes, leurs champs,
leurs chèvres et leurs voi sins. Les pe tites his toires. D’un autre côté, il
y a la Bible et les mythes an tiques : les grandes his toires col lec tives.
Et à côté de tout ça, il y a les sciences : des connais sances plus
larges, em pi riques ou spé cu la tives. 
Les pe tites his toires, les grandes his toires et les sciences pour raient
pa raître in com pa tibles.

Et de conclure, dans la vi gnette sui vante  : « Mal gré cela, la carte de
He re ford in carne ces trois  di men sions dans un en semble co hé rent,
uni ver sel. (p.  63, v.  1)  » Plus tard, ce même mo dèle sera remis en
cause, ce qui se tra duit par de nou velles cartes à l’image d’une nou‐ 
velle concep tion du monde et de l’être hu main dans celui- ci. C’est le
scia pode Ar pion qui se charge de le dé mon trer (p. 103, v. 1, 3 et 5) :
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Pto lé mée, la carte de Fra Mauro est ré vo lu tion naire. C’est le té moin
d’un chan ge ment cultu rel pro fond ! […] 
Le Pa ra dis. Mais placé dans la marge, en de hors de la carte. C’est un
vrai pas de côté, Pto lé mée. 
Contrai re ment aux cartes « clas siques » du Moyen Âge, la créa tion
du monde et le salut chré tien ne sont plus au centre de tout. Il y a
des hommes et des femmes, des res sources com mer ciales, des
comp toirs, des ré cits de voyages, quelques rêves et des pro jets d’ex ‐
pan sion. C’est le re flet d’un monde en mou ve ment, pas une his toire
figée.



« On ne va quand même pas faire une BD ?! » ou comment la bande dessinée raconte la cartographie

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Fi gure 6. Jean LE VEUGLE et Em ma nuelle VA GNON, Geo gra phia. L’odys sée car to gra- 

phique de Pto lé mée, p. 62, v. 4.

© BnF Édi tions/Fu tu ro po lis, 2024.

Les dif fé rentes orien ta tions des cartes tra duisent éga le ment des
concep tions de so cié té en lien avec l’idéo lo gie do mi nante de l’époque.
L’In croyable His toire de la géo gra phie donne ainsi l’exemple de la car‐ 
to gra phie arabe. Al- Idrîsî ex plique sur la double page consa crée à sa
carte Ta bu la Ro ge ria na, da tant de 1154 (p. 58-59) : « Fi dèle à la tra di‐ 
tion orien tale, cette carte est orien tée sud, ce que nous consi dé rons
comme le sud chez nous se trouve au nord. La  Mecque, centre du
monde pour les Mu sul mans, en oc cupe évi dem ment la place cen‐ 
trale ». Le lec teur est in vi té à vivre une ex pé rience de dé cen tre ment
de son propre point de vue et de sa concep tion de ce qu’est une
carte : « En re tour nant cette bande des si née, il est pos sible de dis tin‐ 
guer les pays que nous connais sons de nos jours. » (p. 59). Un même
monde donc, aux tra duc tions car to gra phiques qui dif fèrent sur cer ‐
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tains points, mais qui peuvent aussi se re joindre. Une nou velle fois,
c’est Fra Mauro qui fait tout à la fois rup ture et jonc tion  : « À noter
que le moine car to graphe est tout aussi in fluen cé par Pto lé mée que
par la tra di tion arabe, puisque le sud est en haut, là où nous pla çons
le nord (p. 73, v. 3.) ».

L’ad verbe « évi dem ment », em ployé par Al- Idrîsî, est in té res sant dans
le sens où il re joint une ré flexion de Pto lé mée dans Geo gra phia.
Comme Yongle dit que la carte Kan gni do « n’est pas tra cée avec une
échelle uni forme (fig. 4) » afin de mettre en évi dence la Chine, il de‐ 
mande, sar cas tique : « De puis quand on peut gros sir les pays comme
on veut ? » (p. 93, v. 3). Cette re marque pose la ques tion de la carte
comme ma ni fes ta tion de la vo lon té dé miur gique hu maine sur l’es pace
géo gra phique. L’orien ta tion et la pro jec tion car to gra phiques en sont
deux exemples. Mark  Mon mo nier, dans Com ment faire men tir les
cartes ou Du mau vais usage de la géo gra phie, rap pelle que «  [p]our
pou voir re pro duire de ma nière si gni fi ca tive, sur une feuille de pa pier
plane ou sur un écran vidéo, les re la tions com plexes d’un monde en
trois di men sions, une carte doit dé for mer la réa li té 17 ». Dans Geo gra‐ 
phia, Pto lé mée n’a de cesse de se plaindre des dé for ma tions faites par
les pro jec tions  : « Des cartes in vrai sem blables  ! Des don nées toutes
moi sies  ! Une pro jec tion com plè te ment dé for mante  » (à pro pos des
cartes de Marin de Tyr, p. 8, v. 4) ; « Ça dé forme to ta le ment la réa li‐ 
té  ! » (concer nant celle de Mer ca tor, p.  113, v. 7, la mai son du car to‐ 
graphe étant elle- même to ta le ment dé for mée) ; « Qu’est- ce que c’est
que ce machin- là ? » (à pro pos de la carte en trèfle à quatre feuilles
de Guillaume Le Testu, p. 115, v. 5). Par les ré flexions sans tact de Pto‐ 
lé mée, il est rap pe lé au lec teur que la carte, en tant que re pré sen ta‐ 
tion du monde, n’a eu de cesse d’évo luer et d’être le té moin des évo‐ 
lu tions idéo lo giques, phi lo so phiques, exis ten tielles de la pen sée du
monde. Elles l’in vitent ainsi à pen ser son propre rap port au monde,
voire à adop ter le re gard de l’autre par la seule ob ser va tion, par fois
par la ma ni pu la tion. La di men sion nar ra tive et es thé tique de la bande
des si née est ainsi mise au ser vice de l’ex pé rience sen sible de l’es pace
par la carte.
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7- La carte, mé moire po li tique
Les pro jec tions, les dé cou pages du conti nuum ter restre, les to po‐ 
nymes choi sis, chan gés en fonc tion des évé ne ments de l’His toire… En
ré su mé, toutes les ac tions hu maines sur l’es pace que montrent la
carte sont d’ordre so cio cul tu rel, sym bo lique, po li tique et idéo lo gique.

38

Le pla ni sphère coupé en deux par la ligne de par tage du trai té de
Tor de sillas (Geo gra phia, p.  105, v. 5) en est un exemple, tout comme
celle des « Em pires co lo niaux en Afrique après la confé rence de Ber‐ 
lin en 1884-1885 », qui donne à voir la main mise des états eu ro péens
sur le conti nent afri cain (L’In croyable His toire, p.  159, v.  2). Mais ce
sont peut- être les cartes illus trées pré sentes dans les al bums qui
rendent le mieux compte de la vio lence de la co lo ni sa tion. C’est le cas
sur le pla ni sphère déjà men tion né in té grant des vi gnettes d’ex plo ra‐ 
teurs (p.  160-161). Situé au verso de la carte des «  Em pires co lo‐ 
niaux », il im pose la pré sence eu ro péenne par la taille des vignettes- 
portraits. L’ab sence de po pu la tions et les pro pos cen trés sur la di‐ 
men sion scien ti fique et l’aven ture tra duisent la vio lence d’une ap pro‐ 
pria tion spa tiale et d’un dis cours do mi nant im po sant le si lence aux
po pu la tions co lo ni sées. Au cha pitre sui vant («  Le temps des di plo‐ 
mates (1875-1945)  »), une planche ta bu laire en fait une nou velle dé‐ 
mons tra tion (p. 191). Alors que le ré ci ta tif est neutre, l’image montre
trois hommes po sant fiè re ment sur le conti nent afri cain  : Charles- 
Eudes  Bonin, di plo mate, Jean- Baptiste  Mar chand, com man dant, et
Édouard Fôa, ex plo ra teur. Leur taille dé me su rée, jouant avec la pers‐ 
pec tive, ac cen tue leur pos ture af fir mée, par ti cu liè re ment pour les
deux der niers. Si le texte les pré sen tant se veut fac tuel, cer tains
mots, as so ciés à l’image, offrent un autre point de vue. Ainsi, Foâ, dé‐ 
crit comme un « chas seur che vron né » a- t-il le pied posé sur un lion
bles sé en train d’ago ni ser, du sang s’échap pant de sa poi trine. Ce lion,
qui nous re garde, semble nous prendre à par tie et fait un contre point
au texte  : «  Il [Fôa] re çoit  […] la Grande Mé daille d’Or des Ex plo ra‐ 
tions et Voyages de Dé cou verte dé cer née par la So cié té de Géo gra‐ 
phie ».
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La carte illus trée peut donc être le lieu de re trans crip tion d’une
confron ta tion spa tiale, comme le montre une planche ta bu laire
consa crée à la conquête de Tom bouc tou, ville dé crite comme « ‟un
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Fi gure 7. L’In croyable His toire de la Géo gra phie, Be noit Sim mat, Phi lippe Ber co vi ci

et Jean- Robert Pitte, p. 112.

@ Co py right Les Arènes, 2021.

el do ra do”, aux confins du dé sert.  » (p.  112, fig.  7). Sur la carte ou à
proxi mi té, prennent place quatre ex plo ra teurs eu ro péens dont les
pro pos es quissent un ima gi naire spa tial (no tam ment sur les ri chesses
sup po sées de la ville) contri buant à une en tre prise de conquête. Mais
d’autres voix se font en tendre sur la carte elle- même : celles de deux
Arabes, d’un lion et d’un élé phant dont la taille ré duite par rap port
aux Eu ro péens an nonce la vio lence et la do mi na tion à venir. Leurs
pro pos forment un contre- discours pour dire la ré ap pro pria tion spa‐ 
tiale. On en don ne ra pour exemple cette re marque de l’élé phant,
cerné par la pré sence eu ro péenne  : «  On est en Afrique ou je me
trompe ? ». Quant au lion ex pli quant que « le conti nent noir reste en
grande par tie in ex plo ré  », nous sa vons ce qu’il ad vien dra de son
congé nère zam bien, vic time des ex pé di tions co lo niales.
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Le rôle de la carte, comme outil de conquête de ter ri toire, est men‐ 
tion né à plu sieurs re prises dans L’In croyable His toire de la géo gra phie,
de l’An cien  Ré gime (p.  87, v.  2) à l’époque contem po raine. Cette
constance his to rique à uti li ser les cartes comme outil de conquête,
de confron ta tion et de do mi na tion abou tit à la men tion des tra vaux
du cher cheur Yves  La coste, fon da teur d’une nou velle géo po li tique
née de ce constat : « Ne soyons pas naïfs ! La géo gra phie a été in ven‐ 
tée par des mi li taires pour ser vir leurs des seins.  » (p.  230, v.  2). Le
titre de son ou vrage La géo gra phie, ça sert, d’abord, à faire la guerre 18,
paru en  1976, est d’ailleurs cité dans Geo gra phia dans une double
page. Au se cond plan, Pto lé mée et Ota sur sautent, et au pre mier plan
une bulle agres sive dit « LA GUERRE  !!! » (p.  121, v.  1). Elle est sui vie
d’une vi gnette dans la quelle le co lo nel Bonne crie  : « La géo gra phie,
ça sert d’abord à faire la guerre, l’An cien ! » (p. 121, v. 2). Cette mon tée
en puis sance du dis cours guer rier se ter mine par une vi gnette dans
la quelle Bonne s’écrie  : « La car to gra phie mo derne va être dé ter mi‐ 
nante dans la conduite des grandes guerres, l’ex pan sion co lo niale et
l’émer gence des na tio na lismes ! ».

41

La vul ga ri sa tion scien ti fique en bande des si née per met ainsi, de ma‐ 
nière ani mée (cartes illus trées, dia logues entre les per son nages), non
seule ment d’ex pli quer des no tions com plexes (comme les sys tèmes
de pro jec tion) et d’exem pli fier les dif fé rentes fonc tions de la carte
dont celles liées à la mé moire car to gra phique, mais aussi de don ner à
voir et en tendre des dis cours dif fé rents sur l’es pace. Cela mène à s’in‐ 
té res ser aux liens entre l’écri ture car to gra phique et l’écri ture d’une
bande des si née dans le cadre spé ci fique de la mé dia tion scien ti fique.

42

8- « Ré en chan te ment car to gra phique »
par la vul ga ri sa tion, vul ga ri sa tion par le
« ré en chan te ment car to gra phique »

Dé si gnant de sa ba guette une carte de France mu rale, Vidal de
la Blache ex plique aux élèves de l’école de la III  Ré pu blique : « Avec
les livres, on fait de la géo gra phie mé diocre. Avec les cartes, on en fait
de la bien meilleure ! » (L’In croyable His toire, p.  172, v.  1). Cette af fir‐ 
ma tion semble cor res pondre à l’en tre prise de trans mis sion scien ti‐ 
fique telle qu’elle se réa lise dans les deux al bums. En effet, cha cun
d’eux fait ex pli ci te ment ré fé rence à l’enjeu de la mé dia tion. Dans L’In ‐
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croyable His toire de la géo gra phie, des cher cheurs pré cur seurs sont
d’ailleurs men tion nés, comme Yves La coste et sa revue Hé ro dote qu’il
pré sente comme n’étant pas «  de l’uni ver si taire pon ti fiant  »  (p.  231,
v. 2) ou Jean Ma lau rie, fon da teur avec l’édi teur Mau rice Bour del, de la
col lec tion «  Terre Hu maine  »  : «  Je veux cas ser les bar rières entre
ceux qui savent et ceux qui veulent ap prendre… Il faut une col lec tion
ou verte à tous les té moi gnages, à toutes les dis ci plines  ! Et qui ra‐ 
conte le monde à la pre mière per sonne.  » (p.  223, v.  4). Les au teurs
font d’ailleurs dire à Vidal de la  Blache, lui- même fon da teur de la
revue des An nales de Géo gra phie : « Et si on fai sait des pe tits des sins
en met tant les dia logues dans des bulles des si nées  ? Je dis ça, c’est
pour aider le lec teur… » (p. 171, v. 4), sug ges tion qui stu pé fie ses col‐ 
lègues.

Sont don nés là l’ob jec tif de la mé dia tion (« aider le lec teur ») par la
bande des si née et quelques clefs de sa réa li sa tion : les dia logues dans
des phy lac tères qui font en tendre les opi nions et ju ge ments de va leur
même, en dé ca lage avec l’ob jec ti vi té que l’on prête ha bi tuel le ment
aux scien ti fiques. On ajoute à cela la dy na mique de com po si tion avec
le jeu sur la taille des cases, l’al ter nance de planches ta bu laires à vi‐ 
gnette unique et de planches de plu sieurs cases (par ti cu liè re ment
dans L’In croyable His toire de la géo gra phie), le jeu avec cette « géo gra‐ 
phie des cases 19  », pour re prendre l’ex pres sion de Pierre Fresnault- 
Deruelle, qui in duit, dans l’or ga ni sa tion de la planche, des re la tions
entre les vi gnettes. Cette ques tion de la dy na mique de com po si tion,
donc de l’écri ture, est au centre de la re marque d’Ota, consé cu tive au
constat de Pto lé mée que l’iti né raire plein d’in con nus de sa Géo gra‐ 
phie est « un peu nul » : « En termes scé na ris tiques, c’est pas l’idéal. Si
un jour on ra conte l’his toire de votre Géo gra phie, il fau dra re dou bler
d’ef forts pour rendre ça dy na mique… » (p.  101, v.  7). C’est donc ce à
quoi s’em ploie Geo gra phia par le choix du récit de voyage et d’aven‐ 
tures, par les chan ge ments de rythme et les re bon dis se ments, par
l’ex pres si vi té des traits qui par ti cipent à la ca rac té ri sa tion des per‐ 
son nages. Sur ce point, la dé sa cra li sa tion de fi gures his to riques de la
car to gra phie et de la géo gra phie (par exemple, Chris tophe  Co lomb
trans for mé en ivrogne res sas sant ses er reurs de cal culs – p. 106-107),
prin ci pa le ment celle de Pto lé mée, iras cible, égo cen trique, mal adroit,
man quant par fois de cu rio si té, par ti cipe à une dé sa cra li sa tion de la
science elle- même et en fa ci lite l’accès aux non- spécialistes. Ses in‐
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com pré hen sions, in ter pré ta tions er ro nées, re mises en ques tion du
sa voir géo gra phique ex priment celles du lec to rat et se tra duisent par
des re marques drôles, car en dé ca lage par rap port à la ma nière plus
tra di tion nelle de faire ré fé rence à un tel per son nage. L’hu mour (par
les ana chro nismes, le re gistre de langue, no tam ment celui Pto lé mée
dans Geo gra phia) est om ni pré sent dans les deux al bums. C’est
d’ailleurs une ca rac té ris tique de la bande des si née vul ga ri sa trice,
comme le montre le tra vail de Ma rion Ba taille, car il s’avère par ti cu‐ 
liè re ment ef fi cace pour faire pas ser de façon plus lé gère du conte nu
scien ti fique.

Le Pto lé mée de Geo gra phia est un per son nage fic tion nel uti li sé,
comme les autres, pour trans mettre des faits scien ti fiques. Sa créa‐ 
tion est per mise par les «  trous  » de l’his toire an tique et mé dié vale
qui, comme le re marque Anna- Lise, ar chi viste du ba teau de croi sière
d’Ar pion, « sont au tant des es paces d’ima gi na tion et d’hy po thèses que
des pièges po ten tiels pour his to riens hâ tifs » (p. 101, v. 8). Les terme
«  ima gi na tion  » et «  hy po thèse  » sont es sen tiels, car au cœur de la
science et de la car to gra phie. Comme le sou ligne Denis Re taillé, « [i]l
n’est pas grand- chose d’écrit à la sur face de la terre, en tout cas ja‐ 
mais les noms et les li mites ne sont tra cés au sol comme ils le sont
sur nos cartes. L’es pace est un ré seau de signes que j’or donne comme
une re pré sen ta tion 20  ». Le veugle et Va gnon jouent avec cela quand
ils placent lit té ra le ment Ota et Pto lé mée sur le trei zième mé ri dien
est, ligne ima gi naire pas sant par les deux pôles ter restres. Ota s’en
émeut : « Mais… Ça n’existe pas, les mé ri diens, Pto lé mée. C’est… une
construc tion in tel lec tuelle.  » Et Pto lé mée de lui ré tor quer  :
«  Excusez- moi, mais quand je manque de me faire bouf fer par un
monstre my tho lo gique [Cha rybde, au ser vice de Marin de Tyr] et que
ça n’émeut per sonne… l’exis tence phy sique des mé ri diens ne me
choque pas plus que ça (p.  76, v.  6).  » En sus des fi gures my tho lo‐ 
giques, on trouve aussi des «  créa tures car to gra phiques  » dans le
livre, à com men cer par la pa no téenne 21 Ota. Êtres et bes tiaire car to‐ 
gra phiques mer veilleux sont aussi pré sents dans L’In croyable His toire
de la géo gra phie. Des monstres ma rins peuplent ainsi les cartes- 
trajets des voyages de Marco Polo (p. 61, v. 3) et de Zheng He (p. 66).
Ils sont une des ma ni fes ta tions de croyances sur l’es pace cor res pon‐ 
dant à des vi sions cos mo go niques du monde. C’est ce que tra duit le
com men taire de la mappa mundi de Ba by lone par un sa vant mé so po ‐
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ta mien : « [la carte] montre l’océan pri mor dial qui en toure le monde,
dans les croyances mé so po ta miennes. Que voulez- vous nous sommes
res tés des en fants  !  » (p.  16, v.  2). Cette der nière re marque pose la
ques tion de la mise en re la tion de ce qui re lève de l’ima gi na tion avec
le monde de l’en fance. Cela semble ré duire l’im por tance que l’ima gi‐ 
na tion a eu dans l’his toire de la géo gra phie et dans la car to gra phie,
alors même que celle- ci a nour ri la carte de ses pos sibles, comme le
montre ce pro pos de Fra Mauro : « À l’époque, j’ima gine qu’il est pos‐ 
sible de faire le tour de l’Afrique en ba teau. » (Geo gra phia, p. 102, v. 2).
De nom breuses ex plo ra tions sont nées du désir de confron ter l’ima‐ 
gi naire spa tial à la réa li té spa tiale, cette même réa li té se trans for mant
en pro duit de l’ima gi na tion par l’en tre mise de la lit té ra ture no tam‐ 
ment.

Il n’est dès lors pas éton nant de voir L’In croyable His toire de la géo‐ 
gra phie mettre en va leur Jules Verne comme fi gure par ex cel lence de
l’écrivain- géographe, nour ri des tra vaux de la So cié té de Géo gra phie
et dont les ré cits par ti cipent à la vul ga ri sa tion scien ti fique tout en
construi sant un ima gi naire spa tial an ti ci pant par fois la réa li té (p. 169,
184, 194, v.  3). D’autres au teurs sont éga le ment cités tels que Syl‐ 
vain  Tes son (p.  239) ou Ju lien  Gracq pour le quel une carte de l’es‐ 
tuaire de la Loire ac com pagne sa pré sence dans le pay sage et des
bulles de pen sée ci tant des pas sages de La Forme d’une ville 22 (p. 238,
v. 2). Mais les al bums rap pellent aussi la di men sion nar ra tive de toute
carte jusqu’à faire de cer taines cases des cartes en soi. Il en est ainsi
d’une vue en plon gée de Saint- Germain-des-Prés où s’ins talle la So‐ 
cié té de Géo gra phie en 1822 (L’In croyable His toire, p. 109, v. 1). Entre le
des sin des bâ ti ments, des pas sants et des vé hi cules, s’étalent les to‐ 
po nymes fai sant de la re pré sen ta tion de ce quar tier et de l’his toire de
l’ins ti tu tion une carte ani mée.

46

Mais c’est Geo gra phia qui se sai sit le plus de la trans for ma tion de case
en carte pour ra con ter une his toire dans l’His toire. La der nière case
ta bu laire du livre le tra duit au mieux : sous des nuages, se des sine un
pay sage bordé par la mer. On y dis tingue des ha bi ta tions et le bal lon
di ri geable avec le quel Ota et Pto lé mée ont voya gé. Sor tant d’une mai‐ 
son, un phy lac tère dit  : «  le ré en chan te ment car to gra phique…  »
(p.  142, fig. 8). Ce qui pour rait n’être que la re pré sen ta tion d’un pay‐ 
sage se trans forme en carte par le des sin de pliures comme on en
trouve sur les cartes pliantes. Ce désir de «  ré en chan te ment car to ‐
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gra phique », ex pri mé par Pto lé mée, fait suite à une dis cus sion avec
Ota après leur ren contre dif fi cile avec le co lo nel Bonne (p. 123, v. 5, 8-
10) :

Que disent- elles du monde, ces cartes ? […] 
Ce que je veux dire, Pto lé mée, c’est que de l’An ti qui té jusqu’à la Mo ‐
der ni té, beau coup de cartes ra content les lieux de l’his toire ou des
mythes. D’autres font état des ré cits de voya geurs ou émettent des
hy po thèses sur l’or ga ni sa tion du monde. Cer taines ra content les
mul tiples peuples de la Terre, leurs cou tumes et leurs mœurs. 
Un grand nombre dé crivent les ani maux du monde, la faune, la
flore… 
Mais ces cartes mo dernes, là… Que racontent- elles à part un or don ‐
nan ce ment triom phant et mé tho dique des terres ?

Cela amène Pto lé mée à re trou ver de la cu rio si té, à in ter ro ger
« d’autres voies car to gra phiques (p. 141, v. 5), à af fir mer que le « doute
est fon da men tal » (p. 141, v. 7) et sur tout à conclure son « Odys sée »
sur la né ces si té d’un «  ré en chan te ment car to gra phique  ». C’est
d’ailleurs le vœu ex pri mé par Em ma nuelle  Va gnon en guise de
conclu sion de la par tie do cu men taire (p. 159) :

48

La car to gra phie contem po raine pourrait- elle, à l’image des grandes
cartes du Moyen Âge, ré in tro duire sur les cartes du droit, de l’his ‐
toire, des mythes, de la phi lo so phie, des croyances, de la di plo ma tie,
du com merce ? C’est l’une des am bi tions de la car to gra phie ac tuelle,
que l’on ap pelle « ra di cale », parce qu’elle in ter roge les ra cines de
notre rap port au monde, et ouvre vers un nou vel hu ma nisme.

La car to gra phie lit té raire a déjà gran de ment de van cé cet appel,
comme le fait l’album Geo gra phia et, dans une moindre me sure, L’In‐ 
croyable His toire de la géo gra phie, rap pe lant au pas sage l’im por tance
de l’ima gi naire dans les dis ci plines scien ti fiques.
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Fi gure 8. Jean LE VEUGLE et Em ma nuelle VA GNON, Geo gra phia. L’odys sée car to gra- 

phique de Pto lé mée, p. 142.

© BnF Édi tions/Fu tu ro po lis, 2024.

« On ne va quand même pas faire une
BD ? »
Dans une case de L’In croyable His toire de la géo gra phie, Erik Or sen na
constate  : « Tout est géo gra phie, mais les gens ne le savent pas. » À
cela, Jean- Christophe Rufin ré pond : « Fau drait trou ver un moyen lu‐ 
dique d’in té res ser les nou velles gé né ra tions… » et Jean- Robert Pitte
de lan cer : « On ne va quand même pas faire une BD ?! » (p. 242, v. 2).
Et pour tant, ce n’est pas une mais deux bandes des si nées qui se sont
at te lées, par des modes nar ra tifs dif fé rents mais un lan gage com mun,
à trans mettre l’his toire, les fonc tions et les en jeux de la re pré sen ta‐ 
tion car to gra phique.
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Au terme de leur lec ture, qu’avons- nous ap pris ? Qu’« une carte, ça
doit être pra tique » (p. 35, v.  2), qu’elle peut n’avoir «  au cune uti li té
mais [être] un régal pour les yeux » (p. 115, v. 6), qu’il y a « des cartes
du monde au cor deau  » (p.  116, v.  3), que pour Pto lé mée, une carte
sphé rique, «  c’est pas une carte  » (p.  129, v.  6). Bref, que «  c’est un
bazar sans nom » (p. 24, v. 2). Toutes ces ci ta tions ex traites de Geo‐ 
gra phia disent la com plexi té non seule ment de la carte, mais aussi de
rendre compte, au moyen de la vul ga ri sa tion scien ti fique, de cette
com plexi té, par exemple sur la ques tion des rap ports entre réel et
ima gi naire.
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Sur ce point, la lit té ra ture, en l’oc cur rence la bande des si née, semble
par ti cu liè re ment per ti nente pour don ner à voir, lire, res sen tir et ima‐ 
gi ner la den si té es thé tique, nar ra tive et sen sible de la car to gra phie,
en usant pour cela de la carte elle- même, no tam ment de la carte lit‐ 
té raire. La ca pa ci té de la bande des si née à ra con ter des his toires lui
per met de trans for mer le conte nu scien ti fique en récit, ce qui, à l’ins‐ 
tar du roman his to rique, rend sa trans mis sion plus di ver tis sante, tout
en main te nant l’exi gence de ri gueur. Par ailleurs, l’image, par sa va rié‐ 
té de styles et de mo da li tés d’uti li sa tion (taille des cases, al ter nance,
rup ture) est par ti cu liè re ment adé quate pour re trans crire la re pré sen‐ 
ta tion qu’est la carte, mais aussi pour in ter ro ger la no tion même de
re pré sen ta tion car to gra phique. Le tra vail gra phique de la carte en
bande des si née contri bue à la fois à com prendre com ment la vul ga ri‐ 
sa tion se réa lise et ce qu’elle dit entre autres des es thé tiques car to‐ 
gra phiques et de la trace pa limp ses tuelle de la carte.
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Mais, fi na le ment, ce qui ap pa raît peut- être tout aussi – voire plus –
im por tant que le che mi ne ment dans l’his toire de la carte et dans la
consti tu tion d’une dis ci pline, c’est le ré en chan te ment de notre re gard
sur la carte et sur la science au quel nous in vitent les deux al bums.
Comme le dit Ota : « C’est tout de même in té res sant de dé cou vrir les
mul tiples ma nières de faire et d’uti li ser les cartes, non ? » (Geo gra‐ 
phia, p. 55, v. 10). Une in vi ta tion à voir en la science un lieu de sa voir,
mais aussi de poé sie, à l’image d’un Pto lé mée en quête de ré en chan‐ 
te ment car to gra phique et scien ti fique.
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Français
Notre étude porte sur la vul ga ri sa tion scien ti fique de la carte géo gra phique
au moyen de la bande des si née dans deux al bums parus en  2024  : L’In‐ 
croyable His toire de la géo gra phie, 10  000  ans d’ex plo ra tion du monde de
Jean- Robert  Pitte, Phi lippe  Ber co vi ci et Be noist  Sim mat et Geo gra phia de
Jean  Le veugle et Em ma nuelle  Va gnon. Elle por te ra sur les spé ci fi ci tés du
récit sur la carte que ces deux ou vrages réa lisent par le lan gage de la bande
des si née  : quelles connais sances sur la car to gra phie sont- elles trans mises
et de quelles fa çons ? Que cela nous apprend- il de la vul ga ri sa tion scien ti‐ 
fique par un mé dium lit té raire ? En quoi la bande des si née peut- elle fi na le‐ 
ment nous aider à re pen ser la car to gra phie, par ti cu liè re ment dans son lien
à l’ima gi naire spa tial ?

English
Our study fo cuses on the pop ular iz a tion of the geo graph ical map through
two  comic books pub lished in  2024� L’In croy able His toire de la géographie,
10 000 ans d’ex plor a tion du monde by Jean- Robert Pitte, Phil ippe Ber cov ici
and Benoist  Sim mat and Geo graphia by Jean  Leveugle and Em‐ 
manuelle Vagnon. It ex am ines the spe cific fea tures of the car to graphic nar‐ 
rat ive through the lan guage of com ics: how do these books pro duce know‐ 
ledge about car to graphy? What do they tell us about pop ular iz ing sci ence
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through a lit er ary me dium? And how can com ics help us re think car to‐ 
graphy, es pe cially as re gards spa tial ima gin a tion?

Mots-clés
vulgarisation scientifique, bande dessinée, carte, cartographie, géographie,
imaginaire spatial, mémoires cartographiques

Keywords
popular science, comic strip, map, cartography, geography, spatial
imagination, cartographic memories
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